306                    •' MËM'OIRE SUR L'INTÉGRATION
Cette dernière formule peut servir h déterminer Pune quelconque des racines réelles ou imaginaires d'une équation algébrique, ou même transcendante (*). Si Ton se propose, en particulier, de déterminer une racine réelle, on pourra prendre pour v' et V deux quantités, l'une positive, l'autre négative, et très peu différentes de zéro. Alors, la valeur numérique de la variable v devant rester très petite entre les limites de l'intégration, on aura à très peu près entre ces limites
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et, par suite, la valeur de XQ se trouvera réduite à (n5)    **=7i=ïl     T   f    f   ws*
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On aura d'ailleurs, entre les limites [3 = — ce, fi = -f-co, v = v', v = v%
f"   f     MSpvf'(p)dpdv=--r^====:   C   f     COSpvrfpû?V=  —^====,.
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Donc  la racine a?0, supposée  réelle,  sera  donnée simplement par l'équation
(116)
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La même équation se déduit de la formule (100), lorsqu'on pose m=.\ dans cette formule, et que l'on y remplace pi0 par a?0, F([JL) par (x, et M par /([^). Nous ne nous arrêterons pas davantage aux
(l) On trouvera, dans les additions placées à la suite du Mémoire, d'autres formules plus simples qui conduisent au même but'. variable x, les quantités M et N de la. formule (io3) soient des fonctions réelles de a et de v, déterminées par l'équation
